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Formations et diplômes 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Didier Houssin, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2014-2015 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Langues, cultures, communication, sociétés 

Établissement déposant : Université Stendhal - Grenoble 3 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

La licence professionnelle Assistant export trilingue anglais-allemand est de création récente : elle a été ouverte 
en 2012 et la première promotion a été diplômée en 2013. Elle est proposée par l’Université Stendhal – Grenoble 3, 
uniquement en formation en alternance : contrats de professionnalisation pour la première promotion, puis contrats 
d’apprentissage depuis la rentrée 2013. Inscrite dans le champ de formation Langues, cultures, communication, sociétés, 
elle vise à former des professionnels de l’export travaillant essentiellement en PME-PMI sous la responsabilité d’un cadre 
et alliant de solides compétences linguistiques en anglais et allemand à une connaissance professionnelle des diverses 
facettes des opérations de vente à l’international, incluant le back office et la logistique.  

 

Avis du comité d’experts 
 

La formation se présente comme une licence professionnelle en Langues étrangères appliquées et, partant, 
combine de manière originale les deux piliers de cette discipline : une formation dans deux langues étrangères, ici 
l’anglais et l’allemand, envisagées dans leurs dimensions professionnelles et un focus sur un domaine d’application, ici 
les activités liées à l’export, de la prospection de marché à la logistique. Ce faisant, elle vise à former des assistants 
commerciaux, des chargés de clientèle export, des adjoints responsables experts. Ces objectifs ont dicté l’élaboration 
d’une maquette relativement claire organisée autour de quatre blocs : approche des marchés étrangers, communication 
(dans les deux langues) sur les marchés étrangers, techniques du commerce international et pratique en entreprise. 
Proposée uniquement sur le mode de l’alternance, cette formation accorde une large place à la professionnalisation in 
situ avec 14 semaines de cours en présentiel et 38 semaines d’apprentissage en entreprise. 

Cette formation est la seule de ce type sur le site évalué et constitue une opportunité intéressante pour les 
étudiants de la licence généraliste LEA souhaitant une intégration professionnelle dès le niveau Bac + 3. Elle n’est 
confrontée à aucune formation concurrente dans la région. Sa bonne implantation dans les milieux socio-économiques lui 
permet dès son ouverture un rayonnement et un recrutement dépassant le seul bassin grenoblois (les deux Savoie, le 
Rhône, la Loire). En termes de lisibilité, l’équipe pédagogique déplore que la nouvelle nomenclature des licences 
professionnelles l’ait contrainte à changer d’intitulé, le nouveau libellé « Licence professionnelle en commerce 
international » gommant les spécificités de la formation. Cependant, le passage à la nouvelle nomenclature pourrait être 
mis à profit pour regrouper cette formation avec celle de la LP Assistant export trilingue anglais-espagnol, similaire en 
tout point à l’exception de la référence à la langue « espagnol » et non « allemand ». On relèvera que l’adossement 
recherche reste limité au rattachement statutaire des enseignants-chercheurs impliqués à des unités de recherche. 

L’équipe pédagogique associe des enseignants-chercheurs à des professionnels sur un rapport de 60 % - 40 %. Les 
compétences de ces derniers, largement détaillées dans le dossier, les qualifient tout à fait pour intervenir dans le cadre 
de cette formation. Le dossier est en revanche moins explicite sur les intervenants universitaires parmi lesquels on 
dénombre quatre maîtres de conférences, un professeur agrégé et une enseignante vacataire. On s’interroge en 
particulier sur les enseignements de langues qui pourraient être confiés à des enseignants-chercheurs linguistes 
travaillant dans le domaine des langues de spécialité et/ou la communication professionnelle. Ce pourrait être là une 
possibilité de renforcement de l’interaction avec la recherche menée au sein de l’équipe ILCEA. La dimension 
professionnelle, dont le rôle clef a déjà été souligné, se retrouve ici au niveau des nombreuses synergies relevées avec 
les tuteurs en entreprise et leur intégration au pilotage des projets tutorés et de l’évaluation des étudiants. La formation 
est pilotée par un conseil de perfectionnement devant être réuni une fois par an et dont la composition mixte correspond 
aux attentes en la matière. 
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De création récente, cette formation n’a pas encore le recul nécessaire pour proposer des analyses fines de 
l’évolution de ses effectifs et du degré d’insertion de ses diplômés. Au vu des chiffres fournis pour les deux premières 
promotions (huit inscrits en 2012-2013, 12 inscrits en 2013-2014), elle semble correspondre à un besoin, d’autant plus 
que la première promotion de diplômés a connu une insertion rapide et quasi-totale (une seule poursuite d’études en 
master).  

 

Éléments spécifiques  
 

Place de la recherche 

Elle apparaît comme réduite à la lecture du dossier qui évoque le 
rattachement statutaire des enseignants-chercheurs à des équipes 
de recherche et des publications en lien avec les domaines de 
formation, mais sans donner de détails. Il en va de même pour la 
supposée dimension recherche des projets tutorés demandés aux 
étudiants qui n’est pas vraiment explicitée. Même dans le cadre 
d’une LP, cette dimension mériterait d’être réexaminée par 
l’équipe pédagogique. 

Place de la 
professionnalisation 

Indéniable point fort de la formation, la professionnalisation est 
présente à tous les niveaux : nombre de contrats d’apprentissage 
en hausse, 40 % d’intervenants professionnels dans l’équipe 
pédagogique, interactions nombreuses et suivies avec les tuteurs 
en entreprise. 

Place des projets et stages 

La formation n’étant proposée qu’en alternance, l’étudiant passe 
38 semaines en entreprise et 14 à l’université. Il n’y a donc pas de 
stage à proprement parler. Une UE sur les cinq constituant la 
maquette est consacrée à un projet tutoré sur une problématique 
managériale avec un suivi associant universitaires et professionnels 
dans l’entreprise. 

Place de l’international 

L’international est, curieusement pour une formation de ce type, 
largement sous-estimé sur la base de deux arguments : les milieux 
d’insertion ciblés sont les PME-PMI françaises et l’alternance ne 
peut se faire qu’avec des entreprises françaises. La dimension 
internationale gagnerait donc à être clairement renforcée. 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

La formation bénéficie d’une hausse notable des demandes 
d’inscription. La procédure explicitée fait que, in fine, ce sont les 
entreprises qui, en signant un contrat d’apprentissage, 
sélectionnent les étudiants. Le dossier est très lucide sur les 
difficultés générées par les origines diverses des étudiants 
recrutés, mais ne propose finalement que peu de solutions. 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Fonctionnant sur le mode de l’alternance, l’enseignement se fait, 
pour les 14 semaines passées à l’université, en mode présentiel. Le 
numérique est présent dans la formation à travers la plateforme 
Alfresco et l’utilisation du Livret Electronique d’Apprentissage, 
mais les modalités concrètes de leur mise en œuvre ne sont pas 
explicitées. 

Evaluation des étudiants 
L’évaluation se fait en contrôle continu intégral et accorde une 
large place à l’entreprise ayant signé le contrat d’apprentissage, 
ce qui semble logique pour une formation de ce type. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Le suivi semble reposer essentiellement sur le maître 
d’apprentissage et passe par le Livret Electronique d’Apprentissage 
déjà mentionné. Les modalités concrètes ne sont toutefois pas 
précisées, ce qui rend l’évaluation difficile. 

Suivi des diplômés 

Le suivi des diplômés est indéniablement bien pensé avec des 
enquêtes suivant le diplômé jusqu’à l’obtention de son premier 
emploi. Mais compte tenu du fait qu’une seule promotion avait été 
diplômée au moment de la remise du dossier, les données fournies 
doivent être interprétées avec prudence. 
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Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Un conseil de perfectionnement, qui ne s’était pas encore réuni au 
moment du dépôt du dossier, a été mis en place et regroupe 1/3 
d’enseignants-chercheurs, 1/3 d’intervenants professionnels et 1/3 
de professionnels extérieurs. Il se superpose à des comités de 
pilotage réunis deux fois par an. L’évaluation de la formation est 
faite de façon régulière mais, semble-t-il, via des procédures non 
institutionnalisées au niveau de l’établissement. 

 

Synthèse de l’évaluation de la formation 
 

Points forts : 

● Très bonne adéquation entre les objectifs et la structure du diplôme. 

● Dimension professionnelle marquée. 

● Très bon encadrement des étudiants et suivi des diplômés. 

 

Points faibles : 

● Effectifs encore réduits. 

● Place de la recherche réduite et peu explicitée, y compris dans la composition de l’équipe pédagogique 
universitaire. 

● Dimension internationale réduite, voire inexistante. 

 

Conclusions : 

Cette licence professionnelle, de création récente, apparaît très bien pensée et semble en mesure de remplir les 
objectifs affichés, tant en termes de contenus de formation que de débouchés pour les étudiants. Son fonctionnement via 
l’alternance (contrats de professionnalisation, puis d’apprentissage) et les synergies développées à tous les niveaux avec 
les milieux socio-économiques constituent autant de gages de réussite. Peut-être les porteurs du projet pourraient-ils 
renforcer la part d’enseignants-chercheurs spécialistes des discours professionnels dans l’équipe pédagogique et réfléchir 
aux modalités permettant un renforcement de la dimension internationale du diplôme. 

 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 












